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Vivoin – La Gaudine
Fouille préventive (1998)
Gérard Guillier
1 Le site de La Gaudine a fait l’objet dans un premier temps d’une évaluation par Bruno
Aubry.
2 La fouille exhaustive a mis en évidence l’évolution d’une occupation de type « ferme
indigène », pour une période peu ou mal connue dans les Pays de la Loire :  La Tène
moyenne.
 
Fig. 1 – Plan général des structures
DAO : V. Pommier.
3 Trois phases principales d’organisation se succèdent :
un  enclos  carré  d’une  surface  interne  de  120 m2 (St  5)  et  deux  fosses  (St 10  et 12)
caractérisent la première phase ;
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l’enclos originel,  dont les côtés sud et ouest sont comblés,  est agrandi à partir des deux
autres côtés, portant la surface utile à environ 1 600 m2, occupée par deux bâtiments A et B ;
cette  phase  voit  l’adjonction,  à  l’est,  d’un  enclos  circulaire  (St 7),  qui  enserre  un  vaste
bâtiment  à  une  nef :  le  bâtiment C.  Elle  voit  aussi  sa  façade  ouest  (St 1),  munie  d’une
palissade. Plusieurs silos en batterie sont aussi attribués à cette phase (St 3).
4 Le  mobilier  exhumé  a  révélé  la  présence  de  céramiques,  d’ossements  animaux,  de
meules en pierre et de nombreux fragments de plaques de cuisson.
5 La céramique, abondante et dont les rejets sont localisés près des bâtiments, relève de
plusieurs  influences  culturelles  nettement  individualisées ;  des  comparaisons
fructueuses ont été faites à l’intérieur des Pays de la Loire,  de la Normandie et des
régions plus continentales (par des coupes à bords festonnés),  mais elles paraissent
surtout trouver  des  comparaisons  avec  des  mobiliers  trouvés  dans  la  péninsule
armoricaine  (céramiques  graphitées,  vase  à  enduction  d’hématite,  et  céramiques  à
lèvres cannelées). Le mobilier lithique est exclusivement constitué de meules à va-et-
vient. La faune, abondante dans les fossés, montre un forte proportion de bovidés, puis
de porc et enfin de caprins. Elle présente des caractéristiques qui permettent d’orienter
l’interprétation  du  site  vers  un  lieu  de  production  spécialisée,  sans  ou  peu  de
consommation domestique (par exemple les morceaux de second choix).
6 L’étude de la répartition du mobilier sur l’ensemble du site fait nettement ressortir des
zones  de  rejets  liées  aux  trois  bâtiments,  ces  zones  n’étant  pas  au  plus  près  des
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